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PROVOCATION 
QUI FAIT 
LONG FEU 

• Cisjordanie 

Deux 
habitants 
tués 
par les 
sionistes 

Mardi, un jeune mani­
festant de 16 ans et une 
femme âgée de 55 ans 
ont été tués par les soldats 
sionistes dans le village de 
Quabatiya. Durant toute la 
matinée de mardi, des jeu­
nes gens avaient manifesté 
en signe de solidarité avec 
leurs camarades de Naplou­
se qui organisent des mani 
festations depuis plus d'une 
semaine. Dés que la nouvel­
le s'est répandue, la colère 
s'est développée de nouveau 
a Naplouse où d'importan­
tes manifestationsétaient at­
tendues ce mercredi. Les 
troupes d'occupation israé­
liennes ont pris position 
pour tenter d'empêcher tout 
rassemblement. 

Lorient 

QUAND UNE 
MUNICIPALITE 
DE GAUCHE AIDE 
LES RACISTES 
D'AFRIQUE DU 

Les arsenaux de Lorient 
construisent des navires de 
guerre, ce n'est un secret 
pour personne. Lorient, par 
ailleurs, est une municipalité 
de l 'Union de la gauche, cela 
est aussi connu. 

Les arsenaux construi­
sent actuellement des navi­
res de guerre pour la flotte 
du régime raciste d'Afrique 
du Sud . Mais direz-vous, 
la municipalité n'a pas le 
contrôle des constructions 

de l'arsenal, qui lui , dépend 
directement du ministère 
des Armées et de la Marine. 

Soit ! Seulement, i l se 
trouve, que depuis déjà 
quelques temps, des offi­
ciers de marine d'Afrique 

Editorial 
Leurs alliés. • a 

A l ' o c cas i on de l a sor t i e d u l i l n i « L a 
Quest ion» tiré de son l ivre d u même n o m . 
H e n r i A l l eg . qu i est a u j o u r d ' h u i u n des res­
ponsables de [ ' «Humanité » , a publié dans 
l 'organe c en t r a l d u P C F de m a r d i une inter­
v i e w d a n s laquel le i l par le n o t a m m e n t de 
F e r n a n d Y v e t o n . I l déclare à ce sujet : «Il 
a été exécuté, guillotiné pour l'exemple. . 
Son exécution avait été réclamée au plus 
haut niveau», et d a n s u n e no te , o n peut 
l i r e : «Robert Lacoste fSFIO) était alors 
ministre-résident en Algérie du gouverne­
ment dans lequel I- Mitterrand était ministre 
de la Justice». U n peu p lus l o in , i l déclare 
également : «Il y a donc de lourdes responsa­
bilités chez certains de ceux qui sont aujour­
d'hui nos alliés.. Qu'aujourd'hui, ces mêmes 
hommes, sans qu'ils aient fait leur autocriti­
que, se haut'ni du hou côté, j'estime que c'est 
un exemple des immenses progrès réalisés 
par certaines idées» 

Q u ' a u j o u r d ' h u i , d a n s les co l onnes de V«Hu­
manité» on soîl obligé de par ler de F e r n a n d 
Y v e t o n est sans a u c u n doute le résultat de 
l'activité des marxistes-léninistes q u i d e p u i s 
des années n 'ont cessé de rappeler l 'assassi­
n a i de ce mi l i t an t c o m m u n i s t e sur Tordre 
de François M i t t e r r a n d . E n lévrier de rn i e r , 
n o u s c onsac r i ons encore une édition spéciale 
à l ' o c cas i on d u 20e ann ive rsa i r e de cet assas­

s ina t . D u r a n t des années," les d i r i g ean ts d u 
P C F on t tenté d'étouffer la mémoire de ce 
c o m b a t t a n t q u ' i l s condamnèrent à l 'époque et 
sur le procès d u q u e l i l s firent le s i l ence . Mais 
a u j o u r d ' h u i , le n o m de F e r n a n d Y v e t o n ne 
peu ) p l u s être l u . 

A u s i l ence d u P C F su r F e r n a n d Y v e t o n . 
i l y avait n o t a m m e n t une r a i s on : c 'est l eur 
allié François M i t t e r r a n d q u i por te l a respon­
sabilité d i rec te de son exécution, c o m m e ce l ­
les de b ien d ' au t r e s pa t r io tes . E l c e l a , les mar­
xistes-léninistes n 'ont cessé de le rappe ler , 
me t t an t à n u le visage c r i m i n e l d u leader de 
l ' U n i o n de la gauche , q u i e n 1 9 5 7 par la i t de 
«traquer u n t e r ro r i sme in fâme» . 

C ' e s t e n conna i ssance de cause que les d i r i ­
geants d u P C F on t refait u n e image de m a r q u e 
à cet i n d i v i d u . Mais n u l ne peut e f facer les 
faits. Après avo i r la i t le s i lence , vo i c i ma in ­
tenant que les d i r igeants d u P C F par l ent des 
responsabilités de leurs alliés... pour a jouter 
aussitôt q u ' i l s se t rouvent ma in t enan t d u 
«bon cô t é » ! P i r o u e t t e ignoble q u i ne v ise 
qu'à cache r l eur gêne devant ce l'ait : l e u r 
allié le p l u s p roche est u n de c e u x q u i p o r t e n t 
la responsabilité de mi l l i e rs d 'assass inats de 
patr io tes algériens e t de l ' emp lo i généralisé 
de la to r ture . L e « b o n c ô l é » de M . A l l e g 
q u i est auss i c e lu i de F . M i t t e r r and est c e l u i 
des e n n e m i s d u peuple . L e nôtre est e n face : 
c'était auss i c e lu i de F e r n a n d Y v e t o n . 

du Sud sont à Lorient pour 
se former à ce matériel. E t , 
tout naturellement, ils ont 
demandé â la municipalité 
des classes pour assurer des 
cours à leurs enfants. 

L a municipalité depuis 
des années n'avait jamais 
trouvé de classe pour assurer 
l'alphabétisation des travail­
leurs immigrés. Seulement 
là, la municipalité on a 
trouvé pour les représen­
tants du régime raciste d'A­
frique du Sud pour 4,S mil­
lions de centimes par an. 

I l est vrai que les immi 
grés n'ont pas de quoi pa­
yer ! 

Mais i l est vrai que pour 
les représentants de la bour­
geoisie, quelle que soit l'é­
tiquette de «gauche» ou de 
droite, l'argent n'a pas d'o­
deur, et seul le profit mérite 
quelque vervice. 

A Lorient, cette aide 
aux représentants de Vors­
ter, bien que limitée, n'en 
reste pas moins symbolique 
et suscite beaucoup d'émo­
tion et d'indignation parmi 
la population qui en a été 
informée. 

Un groupe d'anti-impé­
rialistes sur cette ville - le 
C R I S L A a dénoncé ces 
faits par une lettre ouverte 
à la municipalité et mis à 
jour la contradiction qu'i l y 
avait entre cette politique 
et les prises de position of­
ficielles du faux parti com­
muniste français et du parti 
de Mitterrand. 

Mais, nos municipalités 
de «gauche» ne sont pas à 
une contradiction prés. Sur­
tout lorsque l'affaire est 
traitée en silence et qu'elle 
peut rapporter quelques 
gros sous. 

L a tension était grande 
en Irlande du Nord ces 
jours ci où les groupes fas 
cistes, partisans de la présen­
ce impérialiste britannique 
avaient annoncé une «grève 
générale» provocatrice pour 
réclamer le renforcement 
des effectifs de police et 
de l'armée britannique. 

33 000 réservistes, hom­
mes de troupes et policiers 
étaient mis en état d'alerte 
en Angleterre et 15 200 mi­
litaires anglais avaient pris 
position en divers points 
de l'Irlande. Sous prétexte 
«d'éviter les affrontements» 
ils répondaient ainsi avec 
empressement aux exigences 
ries groupes fascistes unio­
nistes. 

Mais cette provocation 
semble avoir fait long feu 
et la «grève générale» des 
fascistes n'a guère rencon­
tré d'écho, y compris chér­
ies travailleurs protestants 
dont ils se prétendent les 
porte-paroles. 

C'est que l'immense ma­
jorité du peuple irlandais 
est mobilisé contre les oc­
cupants britanniques en Uls-
ter (Irlande du Nord) et 
ceux qui se font sescompli 
ces. A u Sud. 20 dirigeants 
de l ' IRA-Provisoire (1 ) . dé­
tenus à Port-Laoise) pour­
suivent depuis 40 jours une 
grève de la faim ; soumis à 
l'isolement et à la torture, 
ils revendiquent la statut 
politique. Le mois dernier, 
une manifestation de sou­
tien devant leur prison s'est 
terminée par un affronte­
ment très violent avec la po­
lice 160 blessés). Quelques 
jours plus tard. 25 000 per­
sonnes défilaient dans les 
rues de la ville pour récla­
mer à nouveau leur libé­
ration, à l'appel du Mou­
vement pour les droits ci­
viques (21. 

M l : L ' I R A -P rov i * o i r o Iprovi-
sionnal} r i r e i o n n o m d u gouvnr-
nemeni provisoire présidé par 
Pea'te, C o n n a l y et C la ike . issu 
de l ' insurrection d e Dubl in en 
1 9 1 6 . 

(21 C e l l e organisation de masse 
démocret inu» damande l'aboli 
i o n d e la L o i sur les pouvoirs 
spéciaux, qui tait régner u n 
véritable état de siège en 
Ulster depuis 1 9 2 2 , et l'éga­
lité des droits pour tous les 
Ir landais sans d ist inct ion de 
lel iqion. 

Lire en 
page deux 
'article : 
«Djibouti 

à la veille de 
l'indépendance» 
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Grenoble 

Témoignage sur la 
situation dans les CES 
H . a vingt ans , e l l e enseigne d a n s d e u x C E S à 

Chambéry, à 6 0 k m de G r e n o b l e où elle hab i t e . 

- Quelle formation as-tu suivie ? 
J'ai suivi des cours d'enseignement ménager mais je n'ai 

pas te diplôme. 
- A qui enseignes-tu ? 
J'enseigne dans les sections pratiques de deux CES. 

C'est un enseignement au rabais pour ceux qui ne sont pas 
débiles mais qui sont jugés «bons à rien». 

Moi, je n'ai que des filles, je leur enseigne comment 
être mère au foyer : cuisine, s'occuper des gosses, etc. La 
plupart sont nées en 62-63 et ont le niveau du CM2 (derniè­
re année du primaire/. 

- D'où sortent-elles ? 
Presque toutes sont des filles d'ouvriers ; la moitié sont 

Nord-africaines ; beaucoup de familles nombreuses : sept à 
12 enfants. 

En général, seul un des deux parents travaille. Il y en a 
pas mal dont le père ou la mère est mort. Donc en majorité 
des fil/es issues des catégories sociales des plus défavorisées. 
Ce qui montre clairement que les conditions sociales sont 
déterminantes dans la possibilité de suivre des études. 

- Comment est organisé l'enseignement ? 
Il y a trois maîtres auxiliaires par classe : un pour l'ensei­

gnement général et deux pour le «technique», un pour les 
fil/es, un pour les garçons. Aux fi/les on impose l'enseigne­
ment ménager, aux garçons le travail artisanal du bois et 
du fer. 

On voit bien là le rôle que joue le système a"enseigne­
ment dans la ségrégation entre les filles et les garçons, en 
fonction de la place qui leur sera destinée dans la société. 

Les fil/es peuvent devenir employées de collectivités (un 
grand mot pour dire... femme de ménage dans un hôpital 
ou un internat I). Les meilleures peuvent suivre des stages 
pour devenir puéricultrices, mais il n'y en a pas beaucoup 
qui y arrivent. 

Les autres débouchés sont l'hôtellerie (serveuses, cuisi­
nière), l'agriculture (aide familiale rurale) et, en théorie, 
l'habillement, mais en fait c'est un secteur qui n'embauche 
pas. 

- Comment les filles suivent-elles ton enseignement ? 
Quelques unes sont intéressées, beaucoup sonl lâ en at­

tendant de gagner leur vie... la plupart sont convaincues 
qu'elles ne sont bonnes à rien, tellement on le leur a répété. 
Quelques unes se font des il/usions fit y en a qui se voient 
toubibs If. 

Leur horizon est tellement bouché qu'elles sont des 
proies faciles pour certains enseignants peu scrupuleux. Il 
y en a qui sortent avec leurs élèves. Celles-ci espèrent qu'il 
va bien les tirer de là... dans l'ensemble d'ailleurs, à 14-15 
ans, elles sont très au courant des questions sexuel/es, mais 
elles ne connaissent absoluement rien à leur corps. 

- Quelles relations as-tu avec elles ? 
Dans un des deux CES, les classes pratiques ne sont pas 

trop méprisées, alors l'ambiance est assez bonne. Dans 
l'autre, on est considéré, profs et élèves, comme moins 
que rien. Les filles ont tellement l'habitude de ramasser 
coups de pieds au derrière et paires de baffes que des fois, 
on se demande s'il y a moyen de faire autremonr ! 

C'est très difficile de discuter d'égal à égal : quand l'éco­
le est libérale, les fil/es se battent entre elles, si l'école est 
sévère, elles ont peur et ne bronchent pas. 

- E t la loi Haby dans tout ça ? 
elles va faire empirer la situation. On décrète les profs 

* polyvalents» sans leur assurer la formation nécessaire : le 
prof de musique devra enseigner le dessin et celui de math 
la gymnatique f Autant dire que l'enseignement du dessin 
et de la gymnastique va être dévalorisé. Surtout ça va per­
mettre de renvoyer deux maîtres auxiliaires. Et les autres 
vont être obligés de faire des heures supplémentaires s'ils 
ont des classes de plus de 24 élèves 
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le inonde en marche 

Djibouti à la veille 
de l'indépendance 

D i m a n c h e p r o c h a i n , le peup le de l a cô te Afar-
S o m a l i e v a d i re o u i à l ' indépendance q u i s e ra 
proclamée o f f i c i e l l ement le 2 7 j u i n p r o c h a i n . C ' e s t 
là le f ru i t de lu t t es popu la i r e s , jalonnées de m o r t s 
tombés s o u s les bal les des t roupes françaises, q u i 
se son t déroulées sans i n t e r r u p t i o n depu i s le début 
de l ' o c c u p a t i o n française e n 1 8 6 2 . 

Plus d'un siède de colo­
nisation française a abouti 
à ce résultat économique 
dérisoire et misérable : sur 
les 2 300 km2 du territoi­
re, on compte 0,5 % de 
cultures et forêts, I l % e n 
terres de parcours. Le reste 
est inculte et désertique. 

C O L O N I S A T I O N 
E G A L E PAUVRETÉ 

E T RÉPRESSION 

L'équipement industriel 
se limite à une centrale 
électrique, la société coca-
cola, et des dépôts d l i y -
drocabures de trois compa­
gnies pétrolières. C'est que 
la bourgeoisie impérialiste 
française ne s'est jamais in­
téressée qu'au port de Dji­
bouti qui concentre au­
jourd'hui à lui seul 120000 
des 200 0000 habitants du 
territoire. 

L a population compte 
actuellement 80 % de chô­
meurs environ et 20 % 
seulement d'enfants scola­
risés. 6 500 militaires et 
officiers français y sont 
toujours stationnés dont la 
fonction essentielle est de 
faire régner «l'ordre» colo­
nial à coups de triques, 
de barrages barbelés, et 
bien souvent de balles. 

Quant a l'aide «huma­
nitaire» française, clic se 
résume à ceci : un unique 
hôpital, un médecin pour 
plus de 30 000 habitants. 
L e gouvernement est, par 
ailleurs, depuis longtemps 
le trafiquant légal d'une 
drogue qui fait des rava­
ges dans toute la popu­
lation : le Kat , dont 4 à 
5 tonnes sont consommées 
chaque jour rapportant 
aux autorités françaises un 
bénéfice de Tordre de 400 
millions de francs. 

U N E A S P I R A T I O N : 
L'INDÉPENDANCE 
On conçoit donc aisé­

ment qu'en accédant à une 

indépendance chèrement 
gagnée, le peuple de Dji­
bouti n'a rien a perdre 
que ses chaînes. 

Une indépendance dif­
ficile à mettre en place 
pourtant car nombre d'in­
térêts impérialistes aspi­
rent dans l'ombre à se cou­
ler dans les bottes du co­
lonialisme français. Situé 
au débouché du canal de 
Suez, Djibouti est une pla­
ce-forte qui commande 
l'accès à l'océan Indien. 

Russes et Américains s'y 
intéressent fort comme ils 
s'emploient déjà à attiser 
les conflits existants entre 
ses deux grands voisins ; 
l'Ethiopie et la Somalie. 

D E M U L T I P L E S 
C O N V O I T I S E S 

C'est ce qui explique 
que le peuple de Djibou­
ti se présente divisé à la 
veille de cette indépendan­
ce. Cinq grands mouve­
ments politiques coexis­
tent et se disputent la cli­
entèle électorale de la fu­
ture assemblée nationale. 

Mais le médiateur de 
l 'OUA, le patronage de la 
Ligue arabe, ont joué en 
faveur de l'appaisemcnt 

des divisions internes et de 
l'unité. 

A une table ronde ré­
cemment tenue à Accra, 
sous les auspices de l 'OUA. 
une plate-forme d'accord a 
été trouvée pour l a prépa­
ration sans heurts du réfé­
rendum sur l'indépendance. 
Les ennemis de l'indépen­
dance du peuple de Dj i­
bouti , aux premiers rangs 
desquels le social-impé­
rialisme soviétique, ne 
manqueront pas de jeter 
de l'huile sur les braises 
dans l'espoir d'en tirer 
quelques profits. Mais le 
peuple de Djibouti n 'a 
pas lutté en vain pour 
l'indépendance depuis un 
siècle : D saura faire 
preuve de vigilance pour 
déjouer tous les complots. 

Des délégations étrangères 
reçues par le Parti 

communiste chinois 
Belgique 
Une délégation du Parti 

communiste marxiste-léni­
niste de Belgique conduite 
par le premier secrétaire de 
son Comité central a été re­
çue, courant avril, en Ré­
publique populaire de Chi­
ne, à l'invitation du Comité 
central du PCC. 

Cette visite a témoigné 
de l'amitié militante, de la 
solidarité de lutte et de 
la convergence de vue entre 
les deux partis Irères. 

A u cours d'une chaleu­
reuse entrevue, le camarade 
LiSion Nien, membre du 
Bureau politique du PCC et 
vice-premier ministe a no­
tamment déclaré : « Le 
Parti communiste marxiste-
léniniste de Belgique a ap­
porté sa part de contri­
bution à la lutte contre 
l'impérialisme, le révision­
nisme et contre le capita­
lisme de monopole du pays, 
ainsi qu'à la lutte contre les 
deux superpuissances, les 
Etats-Unis et l'Union sovié­
tique, notamment contre le 

social-impérialisme des révi­
sionnistes soviétiques. Nous 
avons la profonde convic­
tion que le Parti commu­
niste marxiste-léniniste de 
Belgique obtiendra à coup 
sûr de nouveaux succès en 
liant la vérité universelle du 
marxisme-léninisme à la pra­
tique révolutionnaire du 
pays». 

L e premier secrétaire 
belge lui a notamment ré­
pondu L'expérience 
a montré qu'en proposant 
au Comité central de porter 
le camarade Houa Kouo-
feng à fa tête du Parti com­
muniste chinois, le président 
Mao a bien choisi. Il a rendu 
un inestimable service à la 
cause de fa révolution chi­
noise et à la cause de la ré­
volution prolétarienne mon­
diale». 

• Saint-Domingue 
Peu de temps après, le 

camarade L i Sien Nien ren­
contrait et fêtait une délé­
gation de l'organisation mar­
xiste-léniniste dominicaine 
«Drapeau prolétarien» con­
duire par son secrétaire gé 

néral. 
A u 

tion, 
Nien 
ment 

cours de cette recop­
ie camarade L i Sien 
a salué chaleureuse-
les efforts de «Dra­

peau prolétarien» pour lier 
la vérité universelle du mar­
xisme-léniniste avec la pra­
tique de la révolution domi­
nicaine et dans la poursuite 
persévérante de la lutte pour 
faire triompher la cause li­
bératrice du peuple domini­
cain. I l s'est particulière­
ment réjoui de l'union entre 
les marxistes-léninistes de 
Saint-Domingue. 

De son côté, le camarade 
Meiia a répondu : 

«Pareille à une boussole, 
l'analyse brillante du prési­
dent Mao sur les trois mon­
des nous guide à apprécier 
correctement l'actuelle si­
tuation internationale. Ba­
sée sur le marxisme-léninis­
me, elle correspond au fait 
objectif. C'est pourquoi, on 
doit partir de cette analyse 
et non pas d'une autre 
pour définir les tactiques 
et la stratégie du proléta­
riat dans tes affaires inter­
nationales». 

Lendemains de 1er Mai 
en Espagne 

i d l 7 m a i c e n t r e B . P a s c a l 
e a l l e 1 4 8 

Après les agressions poli 
cières qui se sont produites 
le 1er Mai en Espagne, des 

mouvements de grève se 
sont produits dans de nom­
breuses entreprises métal­

lurgiques de Madrid en si­
gne de protestation. 

Par ailleurs, dans la nuit 
de lundi à mardi de violents 
affrontements ont eu lieu 
dans le quartier «Dos de 
mayo» entre la population 
et la police. Les habitants 

scandaient des slogans en 
faveur de l'amnistie. 

Enf in , on apprenait mar­
d i qu'une semaine pour la 
libération de tous les pri 
sonniers politiques sera or­
ganisée du 7 au 15 mai 
au pays basque. 

COMMANDEZ NOTRE BROC'IIRE 
L A L U J T E D E C L A S S E A L'INTÉRIEUR D E S P A R T I S 
COMMUNISTES «par E H H I L L ) 
S'appuyanl sur sa riche expérience de vieux mili­
tant communiste ayant lutté personnellement contre 
la trahison internationale des kroutchéviens. l'auteur, 
secrétaire politique du parti communiste d'Australie 
(marxiste-léniniste) analyse les récents développe­
ments de la lutte de classe en Chine. Il explique 
pourquoi il considère que l'écrasement des Quatre 
et la nomination du président Hua Kouo-feng est 
non seulement une victoire pour le parti communiste 
chinois, mais aussi un tournant décisif dans la lutte 
qui opp.iv* le prolétariat à la bourgeoisie au niveau 
amodiai 

Conférence de Genève 

Les conditions de l'OLP 
A u cours d'une confé­

rence de prosso. Farouk 
Kadoumi a exposé les con­
ditions que l 'OLP po­
sait à son éventuelle parti­
cipation à la Conférence de 
Genève. Parmi celles-ci, i l 
a notamment indiqué : « que 
la participation de la Résis­
tance palestinienne ne se 
fasse pas sur la base des 
résolutions 242 et 338 de 
l'QNU». 

On sait que la Confé­
rence do Genève est prévue 
sur la base de ces deux réso­
lutions prônées par l 'URSS 
et les USA et qui font du 
problème palestinien une 
simple affaire de réfugiés. 

Farouk Kadoumi a éga­
lement affirmé : «De toute 
manière, nous ne pensons 
pas que la Conférence de 
Genève aboutira à quoi que 
ce soit». 

http://opp.iv*


L ' H U M A N I T E R O U G E j eud i 5 m a i 1 9 7 7 Page '6 

La campagne anti­
chinoise se poursuit 

Dans le cadre du festi­
val de Cannes, plusieurs 
films sur la Chine seront 
présentés. Il s'agit 
d'abord de «Chinois encore 
un effort pour élre révolu­
tionnaire» de «Mao et la 
révolution culturelle» et de 
Mao pour lui-même», trois 
films de René Viennet. 
C'est à ce Viennet en ques­
tion qu'on peut attribuer 
la création d'une «bibliothè­

que asiatique» dont le seul 
objet est de dénigrer la Chi­
ne. La présence de tels 
films s'inscrit en droite ligne 
dans la campagne antichi­
noise et anticommuniste dé­
clenchée dans les colonnes 
de la presse bourgeoise et 
révisionniste et dans les 
mass-média. Le moins qu'on 
puisse dire , c'est que ces 
films sont d'une origine 
douteuse. 

A DREUX (Eure-et-Loir) 

EXPOSITION 
«Images du peuple chinois» 

du 4 au I I mai. 
Au Centre socio-culturel du Lièvre d'or 

Tous les jours sauf dimanche de : 17 h à 20 h 
les mercredi et samedi : de 14 h à 20 h. 

FILMS de Joris Ivens et Marceline Loridan 

Comment Yukong déplaça les montagnes 
Cinéma «le Ce!tic», 17 rue S t-Jean 

Ire série : Un village de pécheurs 
Entrainement au cirque de Pékin 
Histoire de ballon 

lier 12 mai à 20h 30- 14 mai à 14 h 30 
Débat le 12 mai avec la présence d'un membre du 

bureau national des AFC, ayant effectué plusieurs voyages 
en Chine, dont l'un en décembre 1076. 

2e série Une pharmacie 
Une caserne 
Les artisans 

25 et 26 mai à 20 h 30 - 28 mai à 14 h 30 
Débat le 26 mai 

Pour le 1er Mai 

Sketches, chansons et 
«grosses têtes» au service de 
l'unité et de la lutte 

Un peu partout, cette 
année plus encore que les 
autres années, tes sketches. 
les masques, les chorales fai­
saient partie du défilé des 
marxistes-léninistes et des 
travailleurs. E n cela, on ne 
faisait que renouer avec des 
traditions du mouvement 
ouvrier, modes d'expre>sion 
qtic les révisionnistes avaient 
délaissés au profil des cam­
pagnes à l'américaine avec 
badges géants et majorettes. 

A ins i , à Toulouse, le dé­
filé du 1er mai a été marqué 
par la présentation d'un 
sketch sur le Concorde, 
problème qui préoccupe tous 
les toulousains. Ce sketch 
mettait en relief les faus-, 
ses solutions de la majori­
té et de la gauche, appelait 
à l'action de tous les travail­
leurs pour renverser le sys­
tème capitaliste par la révo­
lution prolétarienne. Cha­
que tableau du sketch se ter­
minait par le couplet d'un 
chant écrit par les camara­
des sur Pair de la carmagno­
le. 

Lé sketch était vivant, 
le patron était reconnaissa-
ble grâce à un haut-de-for­
me imposant, tandis que 
l'acteur qui représentait 
Marchais portait un masque 
à son effigie. Tout était 

visuel. De grands panneaux 
de cartons centraient l'inté­
rêt sur l'action en cours et 
le personnage qui jouait 
le couplet de la chanson 
reprenait et synthétisait 
chaque partie du sketch. 
Un attroupement se for­
mai) à chaque fois, et les 
travailleurs intéressés uitet-
pelaienl les acteurs pour en 
savoir plus sur les proposi­
tions des marxistes-léninis­
tes. Des contacts ont clé 
pris. C'est une fresque réali­
sée sur une banderolle qui 
servait de décor. Elle repré­
sentait tous les travailleurs 
de villes et des campagnes 
unis sous le drapeau du 
P C M L F . 

Autant dire que les ca­
marades qui se lançaient 
pour la l ie fois dans la pré­
sentation d'un sketch sont 
•enthousiasmés par les résul­
tats. Ce n'est pas une expé­
rience isolée ; à Paris la ma­
nifestation était précédée 
des grosses tetes, tandis qu'à 
Lille le tambour de " l a lyre 
des travailleurs» rythmait 
les mots d'ordre. 

«Puisant leurs éléments 
dans la vie réelle, la littéra­
ture et l'art révolutionnaire 
doivent créer les figures les 
plus variées et aider les 
masses à faire avancer l'his­
toire» Mao Tsé-toung. 

nouvelles intérieures 

Echos du 1er 
• Grenoble 
Le premier Mai des 
travailleurs immigrés 

A Grenoble, les travail­
leurs immigrés se sont réunis 
le 1er mai à la salle des 
concerts. L'après midi était 
organisée par la Commission 
des travailleurs maghrébins 
des quartiers St-Laurent, 
Mistral, Chorier-Berriat, ain­
si que par la Commission 
santé franco-palestinien ne. 

Une salle comble (500 
personnes). Des films et des 
débats. L e premier fi lm pas­
sé «Le sel de la terre». F i lm 

• Valenciennes 

d'actualité puisqu'il raconte 
une grève victorieuse, alors 
qu'aujourd'hui les directions 
syndicales ne proposent aux 
travailleurs que des gréve-
bidons de 24 heures. Le 
second fi lm «l'Olivier», ra­
conte la lutte héroïque 
du peuple palestinien. 

De nombreux applaudis­
sements sont venus ponc­
tuer la projection des deux 
films. 

Informations de notre 
correspondante. 

de présenter concrètement une France authentique-
aux travailleurs de notre ment socialiste. 
pays ce que ppurrait être (Information d'une lectrice) 

• Thionville 
Union, action, occupation ! 

Le défilé-enterrement 
de la gâche 

A Valenciennes, dans le 
Nord, la gauche a organisé 
une marche de routine sans 
le moindre slogan crié, et 
clôturée par les traditionnels 
discours C G T et C F D T , 
connus d'avance et entière­
ment pré visibles,débouchant 
évidemment sur la solution 
miracle ; le Programme com­
mun. 

E n tète du cortège, un 
cercueil noir symbolisait la 
mort de l'emploi dans le 
Valenciennois... en fait c'é­

tait bien d'un enterrement 
qu' i l s'agissait, mais c'était 
celui de la lutte des classes 
et des traditions révolution­
naires du 1er Mai ! 

Ceux qui sont restés chez 
eux, un peu découragés, et 
l'immense majorité des mi­
litants écœurés espèrent, 
c'est évident, autre chose 
que ce type de promena­
de. C'est pourquoi notre 
tâche la plus urgente, à 
nous marxistes-léninistes, 
c'est de créer un parti 
marxiste-léniniste unique et 

Tandis que les directions 
PCF-CGT-PS, Me. appe­
laient â manifester à Metz, 
la C F D T appelait à Thion­
ville, dans la ville môme 
d'Usinor menacé de ferme 
ture. Les marxistes-léninis­
tes appelaient eux aussi à 
Thionville. I l y eut une 
manifestation de 2 à 3 000 
personnes, combative, qui 
a repris souvent le mot 
d'ordre «Union, action, oc­
cupation». Chez les travail­
leurs lorrains, le feu couve 
'sous la cendre : tous se pré­
parent à l'action ! 

(Information de notre 
correspondant) 

••Les travaiiJeurs de Fil-
lod, SILF montrent la voie 
pour s'opposer aux licencie­
ments "Union, action, 
occupation .'" souligne un 
tract du comité de grève 
C G T C F D T de Fil lod. Ce 
tract appelait à la mani­

festation du premier .Mai 
à Thionville et aussi à une 
journée porte ou verte, le 
1er Mai aussi à l'usine F i l ­
lod occupée. Les grévistes 
lancèrent un appel aux 
travailleurs :erravaïWeurs, 
votre meilleur soutien, c'est 
la lutte. Pour faire céder les 
patrons une seule solution : 
tous en grève avec occupa­
tion des usines». 

Par ailleurs, une corres­
pondance envoyée par des 
jeunes camarades de Fa-
meck (prés de Thionvil le) 
explique que le 28 avril, 
lors de l'inauguration de la 
foire de Thionville, de nom­
breux travailleurs de ces 
usines en grève ainsi que des 
lycéens et des collégiens 
se sont retrouvés à l'entrée 
de la foire, bloquant la rue. 
Des élèves du lycée et des 
C E S de Fameck et du 
C E T d'Usinor étaient aux 
côtés des grévistes. 

UAND VOUS AVEZ LU LE QUOTIDIEN 

DONNEZ-LE OU AFFICHEZ-LE! 

Travailleurs immigrés (2) 

Attentats 
racistes 
impunis 

L e s t rava i l l eurs immigrés s o n t n o n seule­
m e n t exploités par le cap i t a l i sme français, 
ma i s auss i v i c t i m e s d ' u n r a c i s m e sauvage 

Les cas sont nombreux d'immigrés assassinés, 
retrouvés morts, sans que la police ne «réussisse» à 
prendre les coupables. Parfois même, c'est dans les 
commissariats que des immigrés sont «trouvésmorts». 
Il peut toutefois arriver que les coupables passent au 
tribunal. Mais i l faut voir comment se fait alors le 
jugement ! Nous prendrons ici un exemple récent. 

P O U R Q U O I L L P R O C E S - 3 -

Le 11 mars, le tribunal correctionnel de bonne-
ville (près d 'Annecyl devait juger, entre autre affai 
i e , des agresseurs racistes. Ils étaient poursuivis 
pour avoir attaque en mai 76 et grièvement blessé un 
Français et deux Tunisiens, dont l 'un a dû être tré­
pané, est toujours en arrêt de travail et est devenu 
presque aveugle. 

Toutes les autres affaires d'agression contre les 
maghrébins, dans la région, ont été classées sans suite, 
ou se sont terminées par des non4ieux. Mais ici i l 
y avait une victime française (victime accidentelle de 
l'agression). Ce Français est un séminariste de Mgr 
Lefebvre à Econe en Suisse, qui a alerté la Société 
des droits de l'homme à Genève pour qu'elle prenne 
son affaire en main. Voilà pourquoi cette agression 
a eu une suite judiciaire et du même coup celle des 
Tunisiens. 

U N E A U D I E N C E S I G N I F I C A T I V E 

L'affaire des agresseurs est appelée par le président 
du tribunal à N h 4 5 . Les prévenus ne sont pas là. Le 
président reporte l'affaire en fin d'audience pourleur 
laisser le temps d'arriver. 

îtretenu par que lques poignées d ' i n d i v i d u s 
liés a u pa t r ona t ou a u x m i l i e u x gouve rnemen­
t a u x . 

On prend l'affaire suivante :deu\ petits ferrailleurs 
accusés d'avoir volé un camion retrouvé le soir-
même. Ils arrivent menottes aux mains, après avoir 
été gardés en détention préventive pendant trois mois 
Le jugement est rendu sur le champ ; trois ans de pri­
son ferme, plus des dommages et intérêts. 

A 10 h 30 , deux des agresseurs attendus arrivent, 
les mains dans les poches. Le 3e inculpé n'est pas là. 
Ou ne sait pas où i l est. Les trois autres membres de 
la bande d'a&resseurs n'ont pas été inquiétés. 
Les deux inculpés présents reconnaissaient publi­
quement avoit agressé le Français parce qu'ils l 'a­
vaient pris pour un arabe ! Maigre cela, le Procureur 
soutiendra qu'i l ne s'agissait pas d'une agression 
raciste... 

L'avocat des agresseurs a plaidé le racisme... com­
me circontance atténuante : son client avait confon­
du le Français avec un arabe dans l'obscurité ! 

A la fin de l'audience, les deux inculpés restent l i ­
bres et profèrent des menaces contre les deux Tun i ­
siens. Le verdict tombe le 25 mars : trois des agres­
seurs sont condamnés à six mois de prison.., pour 
deux d'entre eux une grosse partie des six mois est 
avec sursis. 

Moralité : pour la justice, i l est moins grave de ten­
ter de tuer un arabe que de voler un camion de ferraille ! 
(Informations extraites d'un compte-rendu de l ' A S T I F 
et du M R A P ) 

Là aussi, i l y aurait bien d'autres cas semblables où 
la bourgeoisie s'attaque aux travailleurs immigrés. 
Cette agression généralisée et permanente prend toute 
sa dimension avec le plan Barre -bis. 

Demain : les objectifs du plan Barre). 
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l a F rance des» luttes 

A propos des 
journées «d'action» 

APPELA 
NOS LECTEURS 
Constamment, la question des journées nationales 

dites «d'action», revient sur le tapis. Les dirigeants révi­
sionnistes et réformistes en sont friands. Nous avons ex­
pliqué à de multiples reprises qu'i l ne pouvait rien en 
sortir de bon pour les travailleurs. Aussi de plus en plus 
de travailleurs refusent et s'opposent aux manœuvres ré­
cupératrices des tenants du Programme commun, dénon­
çant l'inefficacité de telles journées pour faire aboutir 
les revendications, ils expriment la nécessité d'actions 
discutées à la base démocratiquement, de revendica­
tions unifiantes correspondant aux intérêts fondamentaux 
de la classe ouvrière, etc. 

L a volonté dune action de classe (refusant toute solu­
tion bourgeoise de droite ou de «gauche») est l a tendan­
ce montante. Par exemple, lors de la dernière journée 
(le 28 avril) bien des sections C F D T onl refusé la masca­
rade, sur de justes positions de classe ; beaucoup (telle la 
fédération C F D T des mineurs de Moselle), d'autres ( C G T 
et C F D T ) y participent sans se faire vraiment d'illusions. 

Là. nous faisons appel à tous nos camarades et amis 
lecteurs pour qu'ils nous fassent connaftre l'évolution 
de la situation, la progression des idées révolutionnaires, 
les initiatives qui sont prises pour engager résolument la 
lutte classe contre classe. C'est avec cette masse d'infor­
mations venues des quatre coins du pays que le journal 
sera à même de rendre compte rapidement de l'évolu­
tion du courant révolutionnaire contre le courant révi­
sionniste et réformiste, car malgré tout, beaucoup de 
travailleurs se laissent encore entraîner par ces actions 
sans lendemain. C'est en connaissant les préoccupations 
et les motivations des travailleurs, que notre qutidien -
qui popularise la ligne idéologique et politique du Parti 
du prolétariat sera le plus à même de lancer les mots 
d'ordre adaptés à chaque situation concrète e l suscepti­
bles d'enlrainer les masses. 

Les bon/es de la C G T et de la C F D T envisagent une 
grève nationale, pour le 17 mai ( ? ) où ils tenteront en­
core une fois de canaliser le légitime mécontentement 
populaire vers le programme bourgeois de ta gauche et 
non pour une remise en cause du système capitaliste, 
pour la mobilisation révolutionnaire des masses. 

Le plan Barre veut accentuer l'exploitation capitalis­
te, les partis de «-gauche* - soutenus par les bonzes 
syndicaux (des confédérations C G T et C F D T ) et les 
roquets trotskysles - se voient déjà au pouvoir, seule 
l'action révolutionnaire des masses pourra faire échec à 
ces manœuvres. 

Camarades e l amis lecteurs, faites part de vos luttes, 
de vos succès et vos échecs. 

Non au grèves-soupapes ! 
Oui à la lutte classe contre classe ! 
Ni bourgeoisie de droite, ni bourgeoisie de gauche : 

action révolutionnaire des masses ! 

Tenue 
des 

prochaine du congrès 
journalistes CFDT 

Le syndicat des journalis­
tes français ( S J F ) - C F D T -
tient son congrès du 19 au 
22 mai prochains à Greno­
ble. Le thème de ce congrès 
est la libération de l'infor­
mation. Les journalistes 
C F D T luttent en effet dans 
leurs entreprises et au ni­
veau national pour libérer 
la presse de l'emprise du ca­
pital et de l'Etat bien que 
celle-ci ne pourra être effec­
tive qu'avec la dictature du 
prolétariat. 

Cependant, le congrès de 
Grenoble se placera aussi 
dans la perspective d'un pas­
sage de la gauche au pou­
voir en 1978, I l serait en 
effet peu réaliste de laisser 
de côté cette éventualité. 
A ce sujet, i l est intères 
sant de noter que les jour­
nalistes C F D T ne se font pas 
de grandes illusions sur l'ar­
rivée au gouvernement de 
Mitteirand et Marchais. 
Dans un document prépara­
toire au congrès, on peut 
lire ceci Notre lutte 

pour là «libération de Vin 
formation» s'attaque au 
pouvoir actuel. Mais qu'on 
ne s'y méprenne pas : il 
ne s'agit pas pour nous de 
remplacer des censures et 
manipulations de droite par 
des censures cl manipula­
tions de gauche, les pres­
sions des notables de droite 
et des pa irons par celles de 
technocrates et notables de 
gauche - voire de «patrons 
de gauche» - car U en exis­
te notamment dans la pres­
se, et le comportement 
de certains d'entre eux 
nous incite à la vigilance». 

( I l est fait ici allusion 
à Gaston Defferre et aussi 
au P C F qui ne possède pas 
moins de quatre quotidiens, 
522 hebdomadaires, et pu­
blications, de nombreux 
«gratuits», 25 imprimeries... ) 

Af in de sonder les inten 
dons de la gauche sur la 
presse, une délégation de 

Nice 
Attaque patronale contre 
un inspecteur du travail 

Le patronal des Àlp^s-
maiilimos. aidé des pouvoirs 
publics et en particulier de 
la préfecture et de la direc­
tion départementale du tra­
vail, veut obtenir toute li­
berté pour exercer l'autori-
lamine et la répression 
dans toutes les entreprises 
du département. 

Aujourd'hui, une vague 
d'entraves, tant aux droits 
syndicaux du personnel, 
qu'à rjccumplissemcni de.-, 
lâches des agents chargés 
du contrôle des établisse­
ments s'esi instaurée à lu 
direction départementale du 
travail à Nice. Un inspec­
teur du travail, dans les 
Alpes maritimes est aujour­
d'hui passible d'une grave 
sanction ; déplacement d'of­
fice demandé par le IJD1 'MO. 
La procédure disciplinaire 
est déjà engagée : que lui 
n-proche-t-on ? 

\) Dette à l'origine de 
plaintes émanant de cer­
tains employeurs qui s'éton­
nent de se voir imposer l'ap­
plication du code du travail! 

2 ) D'avoir fait une .mau­
vais usage» de s.* déléga­
tion de pouvoir concernai*; 
des licenciements économi­
ques. 

Ces reproches ne sont pas 
fondes : cet inspecteur, dans 
tous les cas n'a fait qu'exer­
cer sa mission de contrô­
le de l'application des dispo­
sitions de code du travail. 

Quant au\ patrons, ils 
mangent le morceau quend 
l'un d'entre eux écrit dans la 
«Tribune» (organe de PU-
nu,n patronale interprofes­
sionnelle des Alpes-niariti-
nies) : «Nôtre rôle est d'In­
tervenir en faveur de nos 
adhérents lorsque par exem­
ple il y a de nouveaux 
inspecteurs du travail qui 

font un peu de zèle, passent 
chez nos collègues et verba­
lisent en appliquant des rè­
glements surranès qui n'é­
taient plus pris en considé-
ruiioit par les fonctionnaires 
habituels». 

Exemple : A l'occasion 
du conflit en cours dans 
l'industrie routière, la cham­
bre patronale du bâtiment 
lance contre un inspecteur 
des accusations mensongè­
res ; le directeur de lu 
DDTMO ajoute foi immé­
diatement à ces accusations 

.et charge l'inspecteur de 
l'affaire sans même l'eiiten-
dre ni l'informer. 

Voilà qui en dit long 
sur la soi-disant «justice du 
travail» et sur son rôle de 
défense des travailleurs. Voi­
là qui montre que la bour­
geoisie n'a pas peur de 
violer sa propre légalité. 

Correspundanl HR 

journalistes avait rencontré 
Marchais, Leroy, Piquet et 
Gosnat ( P C F ) ; Estier, Mar­
tinet et Fil loud (PS ) . 

Cette délégation a cons­
taté au P C F comme au PS 
«une certaine hésitation à 
envisager des changements 
de structure importants». 
Malheureusement chez les 
journalistes C F D T , toutes 
les illusions ne sont pas 
encore balayées. E n effet, 
après cette rencontre, la dé­
légation concluait. nJf reste 
beaucoup a faire dé ce cô­
té». 

Est-ce dire que les res­
ponsables du S J F - C F D T 
pensent à la manière des 
trotskysles qu'un déborde­
ment de la gauche est pos­
sible ? 

I l semble bien que ce soit 
plutôt le réformisme d 'Ed­
mond Maire qui soit suivi. 
Le congrès de Grenoble dira 
si l'ensemble des journalistes 
C F D T marchera dans cette 
voie réformiste ou se déba-
rassera complètement de ses 
illusions sur la gauche. Un 
espoir : le S J F - C F D T a con­

damné :••"!•• velléité de 
chasse aux sorcières, quelle 
que soit sa direction.». 

* L 'Union nationale des 
syndicats de journalistes re­
groupe le syndicat national 
des journalistes ( S J N ) auto­
nome (36 % des journalis­
tes), la C F D T (23 %). la 
C G T ( 13 % ) , F O (7 % ) . L e 
reste n'est pas syndiqué ; 
une fraction de journalistes 
inféodés au patronat, no­
tamment à Hersant se re­
groupe aussi à la C G C . 

Un lecteur 

• Helouin lemarchand — Rennes 
Trahison de la grève 

Une faut pas baisser 
les bras ! 

Dans cette entreprise du 
bâtiment, l'exploitation se 
fait de jour en jour plus fé­
roce : cadence, chefs racis­
tes et fascistes, salaires blo 
quées... 

Le jeudi 28 (grève de la 
fonction publique), au chan 
lier de la Poterie, le chef 
décide de ne pas faire tra­
vailler ( i l n'y a pourtant 
pas besoin d'électricité). 

Le vendredi, les ouvriers 
apprennent que le patron a 
décidé que le jeudi 28 serait 
chômé : pas un centime ! 

Aussitôt, la colère si 
longtemps contenue éclate ; 
français, immigrés, jeunes et 
vieux se trouvent unis com­
me un seul homme, enthou 
siastes et déterminés pour 
le paiement de jeudi (et 
de tous les jours de grève 
nécessaires pour obtenir cet­
te revendication). « 

L e délégué syndical du 
chantier essaie de marchan­
der, mais les ouvriers ont 
pris conscience de leu r force : 
ils ont relevé la téte, ils 
veulent la victoire totale ! 

Arrive alors le délégué 
C F D T de la boite (la C F D T 
y est le principal syndicat) 
11 promet de faire passer un 
communiqué dans Ouest-
France et de prévenir les au­
tres chantiers. 

Pendant le week-end, de» 
affiches signées P C M L F sont 
collées partout et un numéro 
spécial du «Cordeau» est 
diffusé sur tous les chantiers 
appelant à la «grève généra 
le et illimitée lundi». Dans 
le «Cordeau» (bulletin delà 
cellule Manouchian d'He-
louin Lemirchar.d du PCM 
L F ) i l est dit novamment : 
«Seuh la lutte pain et c'est 
maintenant le moment de 
s'un/r tous a la base et dans 
l'action pour lutter classe 
ouvrière contre classe bour­
geoise, jusqu'à satisfaction 
de nos revendications». 

Mais le lundi matin, pas 
de communiqué dans Ouest-
France, les autres chantiers 
pas prévenus : les gars de 
la Poterie sont isolés ! Le 
permanent des bâtiments est 
d'ailleurs lui-même présent 
pour saboter la grève. A l'un 
i l dit : itMais comment 
tu vas taire toi, tu as du 
fric peut-être pour tenir 
et à l'autre : «Je vais m'ar­
range r avec le chef de 

chantier pour qu'il marque 
en douce les heures que 
vous n'avez pas faites». 

L e découragement et l'é­
cœurement s'abattent sur le 
chantier : deux ouvriers ont 
môme pris immédiatement 
leur compte et ont quitté la 
bofte ! Les traîtres ont réus­
si leur sale besogne : la grève 
est étouffée ! 

11 ne faut 
pas nous laisser aller au dé­
couragement '. Nous avons 
pris conscience de notre 
force, nous avons compris 
qu'i l ne fallait compter 
que sur nous-mêmes et ne 
pas faire confiance aux op­
portunistes et aux planqués! 

Même si nous avons été bat­
tus, ce sont des leçons qui 
doivent compter pour l'ave­
nir, et pour commencer, 
il nous faut un véritable 
syndicat de lutte de classe 
au service des ouvrier.. 

L a C F D T a refusé que les 
ouvriers les plu. combatifs 
soient inscrits sur sa liste 
pour les prochaines élec­
tions du personnel : |] 
faut refuser cela ! I l faut 
que les délégués, ce soient 
les plus combatifs, les meil­
leurs dé fenseu rs des ou vriers '. 
C'est indispensable pour ne 
pas recommencer à se faire 
écraser comme à la Poterie. 
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